
Observatoire Nyx™ 
Atlas des environnements nocturnes urbains 2026 

Résumé 
Cette étude propose une analyse comparative des environnements sensoriels nocturnes 
observés dans plusieurs métropoles européennes (Paris, Berlin, Amsterdam, Barcelone). 

Elle vise à mieux comprendre comment les composantes environnementales lumineuses, 
acoustiques et atmosphériques influencent la perception subjective du calme et les 
conditions favorables à la transition vers le repos. 

Objectif 
●​ Identifier les facteurs environnementaux associés à une perception accrue du calme 

en milieu urbain nocturne 
●​ Analyser les interactions entre lumière artificielle, ambiance sonore et ressenti 

cognitif 
●​ Comprendre dans quelles conditions l’environnement peut favoriser un état de 

ralentissement en fin de journée 

Méthodologie 
L’étude repose sur une approche mixte combinant : 

●​ 48 sessions d’observation nocturne réalisées entre 21h et 2h du matin 
●​ 4 villes européennes sélectionnées pour leur diversité environnementale 
●​ 112 participants (panel adulte, 25–55 ans) 
●​ Questionnaires qualitatifs anonymisés post-exposition 
●​ Captations environnementales :​

 
○​ intensité lumineuse (lux) 
○​ spectre sonore (dB + fréquence) 
○​ densité de flux (circulation, activité humaine)​

 

Les participants ont été exposés à différents environnements pendant des périodes de 20 à 
40 minutes, puis invités à décrire leur ressenti (calme, tension, vigilance, fatigue mentale). 
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Résultats principaux 

1. Lumière et perception du calme 

●​ 72 % des participants associent les environnements à faible intensité lumineuse à 
une sensation accrue de calme 

●​ Les éclairages chauds et diffus sont perçus comme moins stimulants 
cognitivement que les lumières blanches ou LED froides 

●​ Les zones à forte pollution lumineuse prolongent la sensation de vigilance 

2. Environnement sonore 

●​ Les bruits continus (vent, circulation lointaine, bruit de fond stable) sont jugés 
moins perturbants 

●​ Les sons intermittents (klaxons, voix soudaines, impacts) augmentent les 
marqueurs de tension 

●​ 64 % des participants déclarent que les environnements sonores stables favorisent 
le relâchement 

3. Interaction sensorielle globale 

●​ Les environnements combinant : 
○​ faible luminosité 
○​ ambiance sonore continue 
○​ faible densité humaine 

sont associés à une augmentation de la perception de calme dans 68 % des cas.​
 

4. Perception du ralentissement 

●​ 58 % des participants rapportent une sensation de ralentissement mental après 15 
à 25 minutes d’exposition 

●​ Certains décrivent une transition vers un état proche des phases de détente 
précédant le repos 

Analyse 
Les résultats suggèrent que le calme perçu ne dépend pas d’un seul facteur, mais d’un 
équilibre multisensoriel. Les environnements les plus favorables au repos partagent des 
caractéristiques communes : 

●​ réduction des stimulations visuelles 
●​ stabilité sonore 
●​ absence de ruptures sensorielles brutales 

Ces éléments semblent accompagner naturellement le passage vers des états de 
relâchement. 
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Limites de l’étude 
●​ Approche basée en partie sur des perceptions subjectives 
●​ Conditions environnementales variables selon les villes 
●​ Étude non médicale et non clinique​

 

Conclusion 
Les environnements sensoriels urbains influencent significativement la perception subjective 
du calme. 

Certains contextes spécifiques caractérisés par une faible stimulation et une continuité 
sensorielle semblent favoriser des états de ralentissement mental compatibles avec les 
phases naturelles de transition vers le repos. 

Ouverture 
Ces observations ouvrent des perspectives sur l’utilisation d’environnements sensoriels 
contrôlés comme support d’accompagnement aux routines de fin de journée. 
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